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Ploulec’h – Le Yaudet
Fouille programmée (1998)
Patrick Galliou et Barry Cunliffe
1 Cette dernière campagne du programme 1996-1998 visait à clore la série de sondages
ouverts  depuis 1991  sur  ce  site  de  8 ha  afin  d’y  tester  la  nature  et  l’extension  des
occupations successives, depuis la Préhistoire jusqu’à la fin du Moyen Âge. Nous avions
ainsi prévu, en 1998, d’examiner les pentes nord du promontoire (parcelles 2, 3 et 4),
non explorées jusqu’ici, pour y reconnaître la présence éventuelle de vestiges antiques
et les effets des travaux agricoles post-médiévaux sur les stratigraphies. Nous avions,
par ailleurs, prévu de poursuivre l’analyse des défenses laténiennes et romaines par
une série de sondages mis en place au bord des falaises occidentales et septentrionales
du promontoire et à proximité des rochers de Beaumanoir.
 
La Préhistoire
2 Nous avions établi que le promontoire du Yaudet fut fréquenté au Mésolithique et au
Néolithique et qu’il fut habité, au plus tard, à l’âge du Bronze. La tranchée 36, implantée
sur le rebord septentrional du plateau, a révélé un fossé palissadé, large de 0,3 m et
profond de 0,35 m environ, où se voyaient les traces de petits poteaux (diam : 0,10 à
0,25 m). Le remplissage de ce fossé a livré quelques tessons peu usés du Néolithique ou
de l’âge du Bronze. Il  est donc manifeste que cette zone fut occupée au cours de la
Préhistoire, ce que confirment d’ailleurs les silex recueillis et la hache polie exhumée




3 Le système défensif laténien a été examiné dans quatre sondages (tranchées 30, 31, 32,
35).  Les tranchées 31 et 35 visaient à reconnaître de façon définitive l’extension des
remparts tardo-laténiens au nord et à l’ouest du promontoire. Ces deux sondages ont
montré que, si le parement externe du rempart laténien avait été emporté par l’érosion
le long du Léguer et à l’ouest du promontoire, le noyau de celui-ci, bien daté par des
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céramiques du Ier s. av. J.‑C., avait été fossilisé par la terrasse qui longe la rivière. Les
techniques de construction de la section de ces remparts courant au sommet du
promontoire ont par ailleurs été explorées dans les sondages 30 et 32.
4 Il est donc désormais établi qu’à la fin de La Tène (Ier s. av. J.‑C.), les faces orientale,
occidentale  et  septentrionale  du  promontoire  du  Yaudet  étaient  défendues  par  des




5 La  tranchée 28,  au  nord  du  site,  a  de  nouveau  montré  que  l’habitat  laténien  était
dispersé  sur  la  presque  totalité  du  promontoire.  Le  trou  de  poteau  et  la  couche
d’occupation reconnus dans ce sondage, tout comme les habitats exhumés à l’extrémité
occidentale du parking en attestent indéniablement l’extension. De même, au sud, la
tranchée 34, implantée à l’arrière de la porte terrestre laténienne, au long du chemin
menant à celle-ci, nous a-t-elle permis de compléter le plan d’une série de six fosses
subrectangulaires, associée à une couche d’occupation riche en céramiques et objets de




6 On sait depuis longtemps que le promontoire fut à nouveau défendu, à partir de la fin
du IIIe s. apr. J.-C., par une muraille maçonnée, dont on peut observer quelques vestiges
le long du chemin menant au port du Yaudet et à l’ouest du Corps de Douane. Quelques
trouvailles éparses sur d’autres parties du site nous avaient montré qu’après un certain
déclin  dans  les  premières  décennies  du  IVe s.,  le  promontoire  avait  de  nouveau été
occupé et défendu dans le dernier quart de ce même siècle et les premiers temps du
Ve s.
7 Bien que le rempart romain dressé au-dessus de la rivière ait connu le même destin que
le  parement  externe  du  rempart  laténien,  les  tranchées 31  et 35  ont  reconnu  les
vestiges  des  aménagements  mis  en  place  à  l’arrière  de  la  muraille  romaine,  qui  se
continuait donc à l’ouest de la porte maritime exhumée à l’ouest du Corps de Douane.
8 Nous avons, par ailleurs, pu montrer qu’une muraille romaine avait été installée, sur
une longueur de  25 m environ,  entre  les  rochers  de  Beaumanoir  et  un gros  rocher
perché en bord de falaise. Dans cette fortification maçonnée s’ouvrait une porte, dont
nous n’avons reconnu que la partie méridionale, et que doublait une pièce carrée au sol
maçonné, servant de corps de garde. Tant la muraille que la porte nous ont révélé les
vestiges de deux phases de construction, non encore datées.
9 Cette découverte nous a conduit à supposer l’existence d’un axe de circulation reliant
les  deux  portes  connues  à  ce  jour,  ce  que  semble  confirmer  la  réinterprétation  de
certaines structures observées lors des campagnes précédentes. On notera enfin que
d’autres structures, mises au jour dans les tranchées 21 et 28 (voir infra), sont disposées
parallèlement ou perpendiculairement à ce tracé, ce qui ne saurait probablement être
entièrement le fait du hasard.
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L’habitat
10 La campagne de 1988 a permis de mieux comprendre la  disposition et  la  nature de
l’habitat romain à l’intérieur de la zone enclose. Ainsi les tranchées 29, 36 et 28 ont-
elles reconnu les vestiges de structures bâties aménagées en terrasse dans les pentes
septentrionales du promontoire. Ces habitats, aux parois de bois et de terre, étaient
couverts de tuiles et ont livré un mobilier riche (poteries, monnaies, verre, cruche de
bronze)  qui  les  date  des  premiers  temps  du  Bas-Empire.  Les  fossés  qui  les
accompagnent,  parfois  précédés  de  clôtures  de  clayonnage,  témoignent  d’un
aménagement de l’espace dans une zone qui paraît avoir été densément bâtie à partir
de la fin du IIIe s.
11 Au sud, la tranchée 34 a révélé une petite structure (2,2 m sur 2,4 m),  creusée pour
partie dans l’arène granitique et pour l’autre dans le comblement (fin IIIe s.) du chemin
menant à la porte laténienne. Muni d’un foyer central, ce petit bâtiment a livré deux
monnaies, l’une de l’Empire gaulois et l’autre des années 330-360, ainsi qu’une phalère
de bronze ouvragé.  Un trou de poteau voisin de cette  structure a  aussi  donné une
monnaie des années 348-360, tandis qu’une monnaie de Valentinien II (378-383) était
recueillie dans une couche médiévale recouvrant cet ensemble.
 
Le haut Moyen Âge
12 Si  les  fouilles  de 1988  ne  nous  ont  permis  de  reconnaître  qu’un  élément  (mur  de
clôture) du parcellaire des VIe s. et VIIe s., déjà mis en évidence au cours des campagnes
précédentes,  la  découverte  de  la  nouvelle  porte  romaine et  de  la  voie  qui  lui  était
probablement associée nous a amenés à réexaminer l’organisation spatiale de l’habitat
du haut  Moyen Âge.  On observe en effet  que le  parcellaire  associé  à  ce  dernier  est
implanté selon des axes orthogonaux qui sont ceux de la voirie romaine supposée. De
même peut-on noter que le grand axe de l’église du Yaudet, est perpendiculaire à cet
axe de circulation. Il n’est donc pas impossible que cet édifice, dont les parties les plus
anciennes  sont  du  XIVe s.,  ait  repris  l’orientation  d’un  bâtiment  religieux  du  haut
Moyen Âge, que laisse soupçonner la présence du cimetière à inhumation partiellement
fouillé au nord de la route d’accès actuelle.
 
Le Moyen Âge
13 La tranchée 34 a livré les restes d’une maison des XIIe-XIIIe s., aménagée dans le substrat
granitique. Ce bâtiment à foyer central, mesurant environ 5,5 de côté, reposait, au nord
et  au sud,  sur trois  gros poteaux de bois,  ses  faces est  et  ouest  s’appuyant sur des
murets de pierres sèches, hauts de 0,5 m au maximum, que devaient surmonter des
élévations de bois et de terre. Le comblement de cette structure recelait d’importantes
quantités de vestiges d’une occupation au quotidien. Bien que cette maison, adossée à
la  pente  des  rochers  de  Beaumanoir,  soit  l’édifice  le  plus  méridional  du  hameau
médiéval reconnu depuis 1991 (une dizaine de maisons fouillées à ce jour), l’occupation
des  XIIe-XIIIe s.  semble  s’être  étendue  au-delà  de  l’arête  granitique  descendant  vers
l’ouest  de cette masse rocheuse.  L’examen de la  porte romaine y a  en effet  mis en
évidence une fosse contemporaine de ces habitats, correspondant à une réutilisation
des lieux au Moyen Âge.
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